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relative de chacun de ces facteurs, intensité lumineuse, nature 
des radiations, pesanteur. 

Nous avons d’ailleurs un moyen facile pour déterminer 
approximativement cette action des deux facteurs, intensité 
lumineuse et pesanteur; il suffit de répéter notre expérience de 
l’écran de dentelle. Si derrière cet écran, les lignes verticales se 
montrent et 1 emportent par leur netteté sur le dessin même des 
mailles, on pourra invoquer l’action pesanteur', si les mailles 
apparaissent seules, Xintensité lumineuse aura joué le rôle actif 
ainsi que la chose a eu lieu dans nos observations. 


M. Molliard déclare s’en 
communication. 


objet 


P. Lemoine fait la communication ci-dessous 


Essai de classification des Mélobésiées 

basée sur la structure anatomique; 

par M mc Paul LEMOINE. 

Les Mélobésiées ( Melobesia , Lithothamnium, Lithophyllum) 
forment un groupe bien caractérisé, s’opposant, dans la grande 
famille des Gorallinacées ou Floridées calcaires, au groupe des 
Corallinées proprement dites. 

Pour le groupe des Corallinées on a déjà songé à baser la 
classification sur les données fournies par la structure anato¬ 
mique, dont les caractères se sont montrés très constants 1 . Le 
même travail restait à faire pour le groupe des Mélobésiées; la 
structure m’y a donné des indications très utiles et m’a permis 
de caractériser non seulement les genres, mais aussi les espèces. 

H me parait inutile d'insister sur les avantages pratiques d’une 

classification basée sur la structure anatomique; les Algues sont 
fréquemment recueillies à des époques où elles sont dépourvues 
d organes reproducteurs; si au contraire ceux-ci existent, ils sont 
souvent incomplètement développés. On sait que, de plus, chez 
les Floridées, la reproduction s’effectue de deux manières, par 

1. Weber van Bosse (M mc A.), Corallinées in The Corailinaeiæ of the 
Siboga Expédition. Siboga Expeditie LXI, 1904, Leyden. 
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spores asexuées (tétraspores) et par spores résultant de la 
fécondation (carpospores) ; or on récoltera fréquemment des 
Algues pourvues d’une seule sorte d organes. Enfin, certaines 
espèces paraissent être très rarement fructiüées. Pour toutes 
ces causes il est indispensable de pouvoir s appuyer 
caractères fournis seulement par la structure. 

La structure anatomique se conserve en effet très bien sur 
les échantillons de collections. Comme les tissus sont incrustés 
de calcaire, il est inutile d’employer pour les Mélobésiées aucun 
mode spécial de conservation, et j’ai pu en particulier étudier 
la structure sur une Algue datant de soixante-treize ans (échan¬ 
tillon de Bory de Saint-Vincent, 1837). 

La structure doit être étudiée sur des Algues décalcifiées, sur 
lesquelles les coupes minces au rasoir sont possibles, après 

inclusion à la paraffine. 

On peut aussi étudier des coupes faites dans les tissus 
possédant encore leur calcaire. 

Les coupes décalcifiées ont l’avantage de montrer des cellules 
avec netteté, et les différents types de structure apparaissent 
d’une façon saisissante. Au contraire les coupes calcifiées sont à 
peine colorées par les réactifs, et les contours des cellules ne 
se discernent pas toujours facilement. Enfin on ne peut pas 
faire facilement soi-même les coupes calcifiées et il faut s adresser 
à des ouvriers spécialistes. Si j'insiste sur cette question, c est 
que les Mélobésiées ont surtout été étudiées jusqu’à présent 
sur des coupes faites dans des tissus calcifiés, ce qui explique 
peut-être qu’on n’ait pas été frappé des caractères si intéressants 
jue montre l’étude de la structure sur des coupes décalcifiées et 
convenablement colorées. 

Je dirai tout d’abord quelques mots sur l’aspect extérieur des 
Mélobésiées; j’entrerai ensuite dans le détail de leur structure, 
puis dans l’étude des principaux types de structure qu on peut 
distinguer. 

Aspect extérieur. — Les Mélobésiées se présentent sous 
des aspects très variables, qui peuvent cependant se ramener * 

deux groupes : 

1) Les formes en croûte. 

2) Les formes en branches. 
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Les croûtes peuvent être plus ou moins adhérentes au sub¬ 
stratum, minces ou épaisses, à surface lisse ou mamelonnée. 
Les branches ont un diamètre très variable et elles forment 
des massifs plus ou moins ramifiés. 

Cet aspect extérieur a joué jusqu’à présent un grand rôle 
dans la classification spécifique; il est en effet assez constant 
chez certaines espèces ; mais il est extrêmement variable chez 
d’autres. D’une manière générale il faut avoir vu un assez grand 
nombre d’échantillons pour reconnaître une espèce et on ne peut 
pas être certain de connaître toutes leurs variations. Aussi est- 1 
très utile de posséder un critérium de détermination; chez plu 
sieurs espèces, en particulier chez le Lithothamnium calcareum 1 , 
j’ai pu, en étudiant des échantillons de localités diverses et de 
formes différentes, montrer que la structure est un caractère 
spécifique de grande constance. 


Généralités sur la structure des Mélobésiées. Avant 
de caractériser les genres, il est nécessaire de donner un aperçu 
de la structure schématique commune à toutes les espèces de 

Mélobésiées. 


Étude d’une croûte. — Je choisirai comme exemple de cioùte 
le Lithothamnium crispatum Hauck, espèce commune dans la 

Méditerranée. 

Les caractères des espèces en croûte ne sont visibles que sui 
une section perpendiculaire à la surface de la croûte. Au con¬ 
traire, une coupe parallèle à la surface montre les cellules 
coupées transversalement, et n offre, par suite, pas beaucoup 

d’intérêt. 

Une coupe verticale, menée perpendiculairement à la suiface, 
montre que la croûte est constituée de deux parties : 

1) A la partie inférieure, reposant sur le substratum, se 
trouvent des files horizontales, rampantes, composées de nom¬ 
breuses cellules de forme rectangulaire; ces files sont lâches 
et entremêlées et se recouvrent les unes les autres. Ce tissu est 

Vhypothalle. 

Les files se ramifient fréquemment; leurs ramifications su 


1. Lemoine (M me P.), Repartition et mode de vie du Maerl Lithothamnium 
‘Calcareum) aux environs de Concarneau ( Finistère ). Annales e ns 1 u 
•Océanographique, I, fascicule 3, mars 1910. 
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redressent et constituent des files verticales qui sont par consé¬ 
quent dans une direction perpendiculaire à la direction des files 
de riiypothalle. Cette partie supérieure du tissu s’appelle le 
péri thalle (p)-, peu développé dans les’croùtes très minces, il 
acquiert un grand développement dans les croûtes épaisses, 



Fig. 1. — Coupe verticale de Lithothamnium crispation montrant l’hypothalle h 

et le début du périthalle p, traversé par une zone colorée zc. 

tandis que 1 hvpothalle est relativement beaucoup moins déve¬ 
loppé. 

Le périthalle est limité à sa partie supérieure par une écorce 
et un épiderme. 

Chez toutes les espèces du g-enre Lithothamnium le périthalle 
est traversé par des zones (zc.) de coloration différente , 
alternativement plus foncées et plus claires; ces zones sont 
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quelquefois remplacées ou accompagnées par des lignes colo¬ 
rées (/) qui traversent le tissu. 

Les files du périthalle sont lâches dans les coupes décalcifiées 

et formées de cellules ofoides. 

2) Étude d’une branche. — Je prendrai comme exemple une 

tige de Lithothamnium norvegicum Areschoug. Les branches 



Fig. 2. — Coupe transversale d’une branche de Lithothamnium noi vegtcum mon 
trant la région centrale c, et la région périphérique tra\eisée par < es zones 
plus ou moins colorées limitées par des lignes colorées. 

des Lithothamnium peuvent être étudiées aussi bien en coupe 
longitudinale axiale qu en coupe transversale, perpendiculaire 

à l’axe. 

Dans une coupe longitudinale, on voit les files cellulaires, qui 
composent le tissu, s’élever verticalement dans 1 axe de la 

branche et s’épanouir en éventail vers la périphérie. 

Par suite, sur une coupe transversale, on verra deux régions : 
au centre une région (c) dans laquelle les files axiales sont 
coupées perpendiculairement; il s ensuit que 1 on \oit les ce 
Iules avec un contour plus ou moins polygonal, une ré D ion 
périphérique correspondant à 1 épanouissement des fi| es cons 
taté dans la coupe longitudinale. C’est dans cette région peu 

phérique qu’on peut étudier les caractères du tissu. 

Dans les deux coupes le tissu se montre constitué par des 
files cellulaires distinctes; les cellules sont rectangulaires chez 

le L. norvegicum. m , 

A un faible grossissement, le tissu se montre dix isé un couc les 
superposées montrant des colorations variables, ce son 
zones colorées que nous avons déjà vues dans les cioùtes. 
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PRINCIPAUX TYPES DE STUCTURE DES MÊLOBÉSIÉES 

Je passerai en revue les principaux types de structure qui 
correspondent aux coupures génériques. La description anato¬ 
mique des espèces sera donnée ailleurs, je me bornerai simple¬ 
ment ici à donner la liste des espèces que je range dans chacun 
des genres. 

Tout d’abord on peut distinguer deux groupes dans les Mélo- 
bésiées : 

1) Le groupe des Lithothamniêes caractérisé par la présence 
d’un hypothalle. Ce groupe comprend les genres Lithothamnium, 
Lithophyllum, Archæolithothamnium , Tenarea , Porolithon. 

L’hypothalle est d’ailleurs plus ou moins développé; il arrive 
chez certaines espèces qu’il soit réduit par exemple à quelques 
files de cellules ; il peut enfin n’être représenté que par une 
seule assise de cellules obliques. Mais, même lorsqu’il est très 
réduit, on en retrouve encore la trace. 

2) Un groupe comprenant les Melobesia et les Maslophora , 
dans lequel l’hypothalle n’est plus reconnaissable. Il est proba¬ 
blement représenté par l’assise basilaire de cellules, que rien 
ne différencie des autres cellules du tissu. 

La réduction de l’hypothalle, qui est la règle de ce deuxième 
groupe et qui se présente chez certaines espèces du premier 
groupe, me parait résulter d’un phénomène de régression. On 
pouvait d ailleurs s’attendre à une structure plus simplifiée chez 
les Melobesia que chez les Lithothamniêes, car ils vivent sur 
d autres Algues et sont relativement protégés contre les agents 
extérieurs; ils sont d’ailleurs faiblement incrustés. 

1 groupe : Lithothamniêes. — Des deux tissus, hypothalle 
et périthalle, c est 1 hypothalle qui m’a paru fournir les carac¬ 
tères les plus intéressants et les plus caractéristiques, c’est 
1 hypothalle qui permet de distinguer facilement les deux grands 
genres Lithothamnium et Lithophyllum. 

I 01 type de structure : Lithothamnium. — J’ai déjà étudié 
plus haut deux exemples de Lithothamnium. Je me bornerai à 
en résumer ici les caractères. 

L hypothalle (fig. 1) est formé dans les croûtes de files 
horizontales lâches ou serrées; les cellules des files hypothal- 
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liennes sont presque toujours rectangulaires, plus rarement 
rectangulaires-ovoïdes. Le périlhalle est formé de files lâches 
dont les cellules sont généralement ovoïdes. 

Dans les ti^es les files cellulaires sont lâches ou tout au 

O 

moins distinctes, les cellules sont souvent au même niveau, 
mais elles ne s’organisent jamais en rangées régulièrement 

superposées comme chez les Lithophyllum. 

Eniin le périthalle de la croûte ainsi que le tissu des branches 
est traversé par des zones de coloration variable (lig. 1 et 2), 
alternativement foncées et claires. Elles ont été considérées 
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Fig. 3. — Coupe verticale d’une croûte de Lithophyllum lichenoides constituée 
en grande partie par l’hypothalle h, dont les rangées sont régulièrement con- 

centriques. 

comme des couches d’accroissement du tissu; je ne lésai pas 

retrouvées chez les Lithophyllum. 

2 e type de structure : Lithophyllum. — Dans ce geme, 
comme dans le genre précédent, il convient d étudier les formes 

en croûte et les formes en branches. 

1 ° Espèce en croûte : Lithophyllum lichenoides■ du z les 
Lithophyllum en croûte, la structure est plus compliquée que < liez 
les Lithothamnium ; mais elle peut cependant y être rattachée. 

Le tissu basilaire ou hypothalle est généralement bien dé\e- 
loppé. Les cellules des files qui constituent cet hypothalle sont 
disposées au même niveau et s'organisent en rangées concen¬ 
triques (fig. 3, 4); les cloisons des cellules se touchent et 
forment ainsi des raies colorées limitant des rangées cellulaiies. 
La disposition est par suite très caractéristique. Il suffit de 
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comparer les deux figures 1 et 3 pour se rendre compte de la 
différence dont il est question. 

Les cellules sont toujours rectangulaires. Les files de l’hypo- 
thalle se ramifient; elles donnent naissance, comme dans le cas 
des Lithothamnium, à des files verticales qui constituent le 
péri thalle ; le passage des files de l’hypothalle à celles du péri- 
thalle se fait d’une façon très rapide, presque à angle droit. La 
limite des deux tissus est ainsi beaucoup plus nette, tandis 
qu elle n’est que fictive chez les Lithothamnium. 

Le péritlialle est formé de files lâches de cellules rectangu- 
lai res peu colorées; il est d’ailleurs très peu développé chez 
cette espèce choisie comme exemple. 

2) Espèces en branches : Lithophyllum byssoides. — Dans 
les espèces qui forment des branches, le tissu est le plus souvent 
constitué par l’hypothalle qui montre les mêmes caractères que 
dans la croûte. C’est ainsi que, chez le L. byssoides, le tissu des 
branches est constitué, en coupe transversale ou en coupe 
longitudinale, par des rangées concentriques de cellules rectan¬ 
gulaires, à parois claires, dont les cloisons se juxtaposent pour 
limiter les rangées concentriques; de la sorte, les cellules sont 

à la fois disposées en files rayonnantes et en rangées concen¬ 
triques. 

Vers la partie périphérique du tissu il existe, chez certaines 
espèces, un péritlialle, différant du tissu médullaire, et généra¬ 
lement peu développé. 

Les caractères du genre peuvent être résumés ainsi : 

L liypothalle de la croûte est formé de rangées concentriques 
de cellules, séparées par des cloisons continues et colorées par 
les réactifs. Le péritlialle est formé, soit de files distinctes, soit 
de files juxtaposées; dans ce deuxième cas, les cellules s’orga¬ 
nisent en rangées superposées. Les branches sont constituées 
par un tissu composé, au moins en grande partie, par des ran¬ 
gées concentriques de cellules, ayant les mêmes caractères que 
l’hypothalle de la croûte. 

Enfin, d’une manière générale, les cellules des Lithophyllum 
sont rectangulaires, leurs parois sont claires et montrent des 
pores qui font communiquer les files entre elles. Il n existe 
jamais dans le tissu des zones diversement colorées comme c est 
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la règle chez les Lithothamnium . On remarque seulement chez 
certaines espèces des lignes colorées, coïncidant avec les cloisons 
colorées qui séparent les rangées de cellules, et renforçant leur 
couleur. (A suivre.) 


M. Gagnepain résume la Note ci-dessous : 


Essai d’une classification des Leea asiatiques; 

PAR M. F. GAGNEPAIN. 

Pour la classification de ce genre difficile, on avait employé 
jusqu’ici les caractères de feuilles et de coloration des fleurs et 
des fruits. Successivement Lawson, dans le Flora of Bnstish 
India, I. p. 664, Kuuz, dans le Flora Bristish Burma, I, p. -78, 
King, dans les Materials for the Flora of Malayan Peninsula, 
I, p. 695, Clarke même, dans son Révision of Indian species of 
Leea (Journ. of Pot., 1881, p. 100), avaient employé ces seuls 
caractères pour les premières coupes. Toutefois Kuuz aAait 
employé en second lieu les caractères tirés de la fleur (coronule) 

et de la graine. 

On ne peut nier que la pubescence des feuilles, présente ou 
absente, que leur composition en folioles plus ou moins nom¬ 
breuses, n’aient quelque valeur; mais le faitqu une espèce porte 
des feuilles tripennées à la hase et bipennées, ou même simple¬ 
ment pennées au sommet jette quelque défaveur sur ce carac teie. 
On a vu aussi des feuilles unifoliolées devenir fortement lobées, 
puis trifoliolées suivant la hauteur où elles sinsèient sur la 
tige. De même, une espèce ordinairement velue sui les noi 
vures peut perdre par l’àge ou le frottement ce caractère peu 
durable. Pratiquement, comment classer, dans les dissions pri 
mordiales des auteurs, l’échantillon d herbier dont on n a qu une 
feuille supérieure pennée alors que les inférieures peu\ent< tic 
tripennées, dont les poils rares ont disparu complètement, dont 
les fleurs blanchâtres ont pris par la dessiccation une couleur 
indéfinissable qui ne peut rien faire préjuger de ce qu elle ( tait 
sur le vif? Si ces caractères ont une certaine valeui, il *eia tou 
tefois plus prudent de les reporter en dernier lieu dans une cho¬ 
sification logique et pratiejue à la fois. 



